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Bien sûr, c’est moins spectaculaire que de casser des radars ou 
des portiques d’écotaxe. Mais ce que les Auvergnats ont réussi à 
faire au cours des dix dernières années est tellement plus méri-

toire : inverser la courbe de la population, dont la baisse constante les 
conduisait lentement vers le déclin. Un combat inouï mais resté trop 
souvent dans l’ombre, pour faire venir ou revenir des familles, des 
jeunes, attirés par la variété des emplois et la qualité de vie, et alléchés 
par les campagnes d’image fondées sur “l’Auvergne Nouveau Monde” 
ou le “New Deal de l’Auvergne”.
En parcourant les pages de ce supplément que Régions Magazine 
consacre à ce territoire central à plus d’un titre, vous irez de surprise 
en surprise. C’est que l’Auvergne, qui a tout de même donné trois 
présidents de la République à la France, a décidément plus d’un tour 
dans son sac. Quelques exemples ? Saviez-vous que l’Auvergne était 
la quatrième région aéronautique française  ? Qu’elle possédait la 
seule entreprise du Cac 40 ayant son siège dans une région française ? 
Qu’elle proposait plus de 1.000 km de pistes de ski, dix villes d’eau et 
13 restaurants étoilés au... Michelin ? Ou encore qu’elle était la seule 
région européenne à être entièrement connectée en Haut Débit ?
Au-delà de la beauté saisissante de ses paysages, l’Auvergne se bat 
pour survivre et pour exister, en s’appuyant sur une qualité de vie 
que nul ne peut lui contester. Mais aussi sur un dynamisme qui ne se 
relâche pas. Partez avec nous à la découverte de cette terre de volcans 
qui s’est définitivement réveillée.

Philippe Martin

Le volcan s’est réveillé

éditorial

Crédits photo de la couverture et de la page 3 :
CRDTA Sébastien Martin - Joël Damase - 
Michelin Pierre-François Grosjean.
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SpéCiaL auvErgnE

1.347.400
Le nombre d’Auvergnats (habitant 
le territoire de la région Auvergne)

L’Auvergne championne de France de rugby avec Clermont.

L’auvergne administrative...

L’auvergne en chiffres

Les rives mystérieuses de l’étang de Tronçais (Allier)

4
départements 
(Allier, Cantal, 
Haute-Loire, 
Puy-de-Dôme)

52
habitants/km2, la densité 
de population de l’Auvergne 
(France 112)

6ème
L’Auvergne est la 6ème région 
de France pour son taux de chômage 
le plus bas (autour de 9 %)

4ème
L’Auvergne est la 4ème région 
de France pour son industrie 
aéronautique

1ère
L’Auvergne est la 1ère région 
de France pour les indicateurs 
de qualité de vie

52
av. JC, date à laquelle 
Vercingétorix devient roi 
des Arvernes, ancêtres 
des Auvergnats
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...et l’auvergne du très haut débit

33,2
en milliards d’euros, 
le PIB de l’Auvergne



SpéCiaL auvErgnE

Le site du Puy-en-Velay (Haute-Loire).L’Auvergne montagneuse avec le Lac d’en-haut sur le plateau de Cézallier (Puy-de-Dôme).Les rives mystérieuses de l’étang de Tronçais (Allier)

1ère
L’Auvergne est la 1ère région 
de France pour les indicateurs 
de qualité de vie

1886
mètres, l’altitude du point culminant 
de la région, le Puy de Sancy.

460.000
habitants dans l’aire urbaine de la ville la plus peuplée, 
Clermont-Ferrand (devant Vichy, Montluçon, 
Le-Puy-en-Velay, Aurillac et Moulins)

le nombre d’entreprises françaises 
du Cac 40 ayant leur siège en région : 
Michelin, à Clermont-Ferrand

46.000
étudiants, 5.000 chercheurs 
publics et privés.

3
le nombre de pôles de compétitivité 
nationaux, et 9 clusters régionaux.

1310
communes

1000 en km, les pistes de ski 
(dont 170 pour l’alpin)

22 %
le pourcentage de l’activité industrielle 
en Auvergne (18 % moyenne nationale)

© CRDTA Rémy Lacroix/ Emmanuel Lattes/ ASM Clermont Auvergne Vincent Duvivier.
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quelques  auvergnats célèbres

Valéry Giscard 
d’Estaing
homme d’État, président 
de la République de 1974 
à 1981, président 
de la région Auvergne 
de 1986 à 2004. 

Pierre 
Schœndœrffer
cinéaste, 1928-2012, 
né à Chamalières 
(Puy-de-Dôme).

Georges 
Pompidou 
homme d’État, 1911-1974 
président de la République 
de 1969 à 1974, 
né à Montboudif (Cantal).

La Fayette 
général et homme 
politique, 1757-1834, 
né à Chavaniac 
(Haute-Loire)

Fernand Raynaud
humoriste, 1926-1973, 
né à Clermont-Ferrand.

Aurélien 
Rougerie 
rugbyman international, 
capitaine de l’ASM, 
né en 1980 à Beaumont 
(Puy-de-Dôme).

Pierre Teilhard 
de Chardin 
théologien et philosophe, 
1881-1955, né à Orcines 
(Puy-de-Dôme).

Vercingétorix 
chef gaulois, 
72-46 avant J-C, 
né en pays Arverne.

Blaise Pascal
mathématicien, philosophe 
et moraliste 1623-1662, 
né à Clairmont (aujourd’hui 
Clermont-Ferrand)

Jacques Faizant
dessinateur de presse, 
1918-2006, 
né à Laroquebrou (Cantal).

Jules Vallès 
journaliste, écrivain 
et homme politique, 
1832-1885, 
né au Puy-en-Velay 
(Haute-Loire).

Paul Doumer 
homme d’État, président 
de la République, 
1857-1932, né à Aurillac 
(Cantal).

André Michelin
ingénieur et industriel, 
1853-1931, créateur 
avec son frère Édouard 
de la société Michelin.

Audrey Tautou 
comédienne, née en 1976 à 
Beaumont (Puy-de-Dôme).

33,2
en milliards d’euros, 
le PIB de l’Auvergne

1

lycées publics et privés
120

641
le budget 2012 de la région en millions 
d’euros, dont 237 d’investissements



I
l a répondu à toutes nos ques-
tions. Sauf une. “Parce que je 
n’ai pas encore la réponse”. René 
Souchon est parfaitement 
clair, même quand il ne dit 

rien : “en ce qui concerne ma candida-
ture en 2015, je n’ai rien annoncé, rien 
décidé. Beaucoup de choses peuvent se 
passer d’ici là, à commencer par les 
municipales. J’annoncerai ma décision 
en 2014”. Il ajoute dans un soupir : 
“l’âge joue...” Pour repartir aussitôt : 
“vous savez, j’ai occupé à peu près 
tous les postes de la République, maire, 
député, secrétaire d’État, ministre. 
Président de région, c’est largement 
aussi complexe que ministre, et c’est 
beaucoup plus varié”. On ne sait pas 
encore ce que décidera le président 
du Conseil régional de l’Auvergne, 
mais à l’écouter parler aéronau-

tique, Très haut débit ou New Deal 
de l’Auvergne, il n’y a pas de doute : 
la passion est toujours là. Intacte.
Arrivé à la tête de la région à la suite 
du décès de Pierre-Joël Bonté, dont 
il était le premier vice-président, 
René Souchon a été réélu en 2010, 
au second tour mais avec près de 
60  % des voix. Celui qui fut secré-
taire d’État ou ministre délégué 
à l’Agriculture sous les gouver-
nements Mauroy puis Fabius est 
arrivé à l’Hôtel de région avec un 
programme précis, ciblé, qu’il n’a 
cessé d’appliquer depuis. Jeunesse, 
développement économique, numé-
rique, tourisme, désenclavement  : 
les objectifs n’ont pas changé, même 
si beaucoup ont été atteints. Pour 
Régions Magazine, l’ancien inspec-
teur de l’enseignement technique a 
fait le point avec une égalité de ton 
qui ne parvient pas pour autant à 
masquer un réel agacement, quand 
il évoque la réforme en cours de la 
décentralisation.

Régions Magazine : vous avez fait 
de l’emploi une priorité absolue 
pour votre région. Mais vous 
avez un des taux de chômage 
les plus bas de France (9,3% au 
second trimestre 2013). Dès lors, 

comment une région dans cette 
situation peut-elle encore se 
battre pour améliorer les choses?
René Souchon : nous nous situons 
en effet à peu près un point en 
dessous de la moyenne nationale. 
Cela n’est pas dû qu’à notre poli-
tique de l’emploi, mais d’abord au 
vieillissement de notre population : 
notre premier problème est bien 
démographique. Notre travail a 

donc d’abord été de nous battre 
pour renverser les flux migratoires, 
ce qui est fait désormais. La popu-
lation de l’Auvergne augmente de 
nouveau, et à ce rythme devrait 
s’accroître de 8 % d’ici à 2050.

LE GRAND ENTRETIEN

René Souchon
président du conseil régional
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Avoir renversé le flux migratoire de sa région, 
c’est sans doute la plus belle victoire de René Souchon. 
Mais ce n’est pas son seul combat. Très loin de là.

René Souchon a reçu la rédaction 
de Régions Magazine à Chamalières, 
siège de l’Hôtel de Région.

“Avec l’opération 
New Deal de 
l’Auvergne, 
nous avons reçu 
5000 CV venant 
de l’extérieur 
de la région”.
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“Nous avons réussi à rendre 
l’Auvergne attractive”



LE GRAND ENTRETIEN

RM : comment avez-vous fait ?
RS : l’enjeu majeur était de valo-
riser l’image de l’Auvergne, de 
la rendre plus attractive. D’où le 
lancement de la marque territo-
riale Auvergne Nouveau Monde, afin 
de mettre en valeur nos principaux 
atouts : une qualité de vie et de 
relations humaines, un environ-
nement magnifique et préservé, à 
l’image de nos produits du terroir. 
Il fallait véhiculer l’image de l’Au-
vergne, un pays où l’on aimerait 
bien vivre.
Après, si l’on arrive à faire venir les 
gens, il faut qu’il y ait de l’emploi 
pour les retenir ! C’est pourquoi 

nous avons beaucoup travaillé le 
secteur créant le plus d’emplois, le 
tourisme, qui représente 8,3 % de 
notre PIB. Nous avons la chance de 
disposer d’un tourisme de “quatre 
saisons”, avec trois stations de ski 
l’hiver, de belles saisons d’été mais 
aussi des périodes intermédiaires 
intéressantes, des lieux attractifs 
tels Vulcania.

RM : pour attirer des demandeurs 
d’emplois plus jeunes, vous avez 
lancé l’opération New Deal de 
l’Auvergne qui consistait à loger 
gratuitement les demandeurs 
d’emplois en période d’essai, 

pendant trois mois et à 
concurrence de 500 €/mois. 
On en a beaucoup parlé, 
mais à l’arrivée n’était-ce pas 
qu’un “coup” médiatique ?
RS  : Sûrement pas ! Il y avait 100 
postes à pourvoir, nous avons reçu 
5000 candidatures, je parle de CV 
recevables, et à l’arrivée nous avons 
réalisé 55 recrutements  en CDI sur 
des secteurs qui ne trouvaient pas 
de main d’œuvre locale, avec des 
candidats venant de l’extérieur. 
Nous avons d’ailleurs récidivé 
en novembre, avec cette fois une 
opération tournée vers la reprise 
et la création d’entreprise dans le 
secteur du numérique.

RM : un  mot sur le dispositif 
“Graines d’emplois”, mis en place 
depuis 2011. Quel bilan concret 
peut-on en tirer ?
RS : il s’agit d’une sorte de brainstor-
ming mis en place avec le concours 
des milieux économiques, afin de 
dépister les emplois de demain. Il 
existe des gisements formidables 
dans les métiers de l’environne-
ment, de la sécurité, ou encore liés 
au 3ème et 4ème âge.  A nous de les 
identifier afin de développer les 
enseignements qui s’adapteront 
à ces besoins, essentiellement 
dans les lycées professionnels. 
Nous préparons aussi la construc-
tion d’un nouveau lycée, qui sera 
inauguré en 2020 à Clermont-
Ferrand, et sera centré sur les 
métiers de demain.

RM : votre région est la 
première à être passée au “tout 
numérique”. Est-ce une façon de 
vous désenclaver ?
RS : c’est le résultat d’un vrai choix 
politique, qui remonte à 2006. Notre 
avantage compétitif, c’est que la 
région -et c’est la seule dans ce 
cas- est maîtresse d’ouvrage dans 
le déploiement du Haut Débit, puis 
du Très Haut Débit. Nous sommes 

Depuis son arrivée à la tête de la région Auvergne, René Souchon s’est énormément investi 
dans l’arrivée du Très Haut Débit.
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passés au HD dès 2009, le THD 
bénéficiera en 2017 à 100  % de la 
population auvergnate. 76 % de la 
population bénéficie déjà de la fibre 
optique, c’est un atout unique dans 
des domaines comme l’éducation, 
la santé, la diffusion culturelle, les 
services publics. Après, à chaque 
territoire de s’approprier cet atout. 

Prenez le cas de Murat, dans le 
Cantal. Ils ont joué le jeu à fond, 
en créant un télé-centre où des TPE 
viennent s’installer, y compris de 
l’étranger. On peut créer de l’activité 
à partir d’internet, c’est un pari que 
nous sommes en train de gagner.

RM : on le sait moins, mais 
l’Auvergne, est la 4ème région 
dans le secteur de l’aéronautique, 
avec plus de 13.000 salariés. 
Y a-t-il encore des perspectives 
de développement dans 
ce secteur ?
RS : depuis Aubert et Duval jusqu’à 
Auvergne Aéronautique, nous avons 
ici de belles entreprises qui sont  
de véritables partenaires pour 
la région. Nous avons cherché 
à préserver puis à développer 
l’existant, mais aussi à en faire 
venir d’autres, dès l’instant où 
nous disposons de l’appareil de 
formation adapté, car il existe une 
pénurie de main d’œuvre dans les 
métiers de l’aéronautique. Nous 
bénéficions aussi de la présence 
de l’armée française à travers 
l’AIA (ndlr : Atelier industriel de l’aé-
ronautique, qui dispose de cinq sites 

en France, le plus important installé 
à Clermont-Ferrand depuis 1939) 
qui investit de 25 à 30 M€ pour 
l’entretien du A400, le successeur 
du Transall. Un autre très grand 
hangar devra également être 
construit pour accueillir le futur 
avion ravitailleur.
Il y a aussi le site de maintenance 
de Hop  !, le plus gros de France 
dans sa catégorie. Et bien sûr l’aé-
roport d’Aulnat, qui aurait dû être 
un formidable “hub”. Ce projet a été 
détruit par les choix d’Air France, 
néanmoins nous améliorons son 
accueil, la fréquentation devrait 
progresser de 10  % cette année 
pour arriver à 400.000 passagers. 
Nous avons ouvert Charleroi, Porto 
en” low cost”, un vol vers l’Angle-
terre sur Stanford qui marche bien.
Nous avions une vision straté-
gique pour notre aéronautique, 
qui s’appuie sur notre industrie, 
notre aéroport mais aussi sur un 
troisième pilier fondamental  : la 
formation, avec la labellisation du 
lycée des métiers de l’aéronautique 
par l’Éducation nationale, et notre 
projet Aérocampus, monté avec le 
concours de la région Aquitaine.

LE GRAND ENTRETIEN

“Nous avons une 
vision stratégique 
pour notre 
aéronautique.”

Le Très Haut Débit bénéficiera en 2017 à 100 % de la population auvergnate. Ici un “point Visio Public” qui permet aux Auvergnats 
de faire leurs démarches auprès de 17 services publics. 63 bornes interactives de ce type quadrillent déjà le territoire Auvergnat.
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RM : Comment jugez-vous les 
retombées du rapport Duron? 
Votre combat ferroviaire est loin 
d’être terminé...
RS  : je n’ai jamais pensé person-
nellement que le TGV arriverait à 
Clermont-Ferrand avant 2030. 14 
milliards d’euros d’investissements, 
avec un projet qui n’était pas pris en 
compte par les fonds européens, ce 
n’était pas concevable : on a juste 
vendu des chimères aux gens. Ce 
qui n’empêche pas de poursuivre 
le travail pour arrêter un tracé défi-
nitif, car le TGV se fera un jour.
En attendant, nous allons continuer 
à améliorer le Paris-Clermont dans 
le cadre du plan de modernisation 
du rail en Auvergne.  Nous nous 
battons pour pouvoir bénéficier 
d’un matériel neuf, et aussi pour 
résoudre le problème de l’arrivée 
à Paris-Bercy, en visant une arrivée 
à la gare d’Austerlitz, mieux reliée 
aux autres réseaux de transports.

RM: Vous siégez au comité des 
régions de l’Union Européenne, et 

l’Auvergne fait partie des futures 
régions dites “de transition”. 
Qu’attendez-vous de ce dispositif?
RS  : cela me paraît important en 
effet de siéger au Comité des régions 
de l’Union européenne, même, si 
nous ne sommes que quelques 
présidents de régions françaises à 

le faire. Les enjeux sont pourtant 
considérables : le fait d’être classé 
en région de transition va nous 
permettre de bénéficier de subven-
tions supplémentaires (FEADER, 
FSE), mais aussi de faire monter le 
taux de co-financement de l’Europe 
pour les crédits du FEDER : on peut 

René Souchon rencontre 
régulièrement ses homologues 

présidents des conseils 
généraux d’Auvergne.

RM : travaillez-vous suffisamment à votre goût 
avec les départements auvergnats ? 
RS : avec les départements, je crois pouvoir dire que ça marche très bien ! 
Le Haut Débit nous a en quelque sorte servi de laboratoire, nous avons 
pu travailler en réel partenariat sous maîtrise d’ouvrage de la région. 
Aujourd’hui la confiance existe, à tel point que par exemple, le comité 
départemental du tourisme n’existe plus dans le département du Puy de Dôme, 
c’est le comité régional qui joue pleinement son rôle. Il y a des réunions 
très régulières et fréquentes entre les équipes dirigeantes, et les quatre 
présidents se rencontrent avec moi une fois tous les quatre mois. 
Et croyez-le, au delà des clivages politiques, il n’y a pas de sujets tabous 
entre nous ! Je crois sincèrement qu’on peut parler d’une confiance 
exceptionnelle et réciproque, qui nous rend plus efficace notamment 
dans nos interventions économiques. C’est aussi parce que, depuis le début, 
les promesses de la région ont été tenues.

LE GRAND ENTRETIEN

“Avec les départements,
une confiance exceptionnelle”
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monter jusqu’à 63  % de subven-
tions sur certains projets. De plus, 
je vous rappelle qu’au 1er janvier 
2014, les régions vont gérer direc-
tement les fonds européens, ce qui 
a déjà été le cas en 2007 en ce qui 
nous concerne. Il s’agit là de déci-
sions qui ne peuvent que profiter 
à l’Auvergne, en particulier à son 
développement économique.

RM : Vos trois principales 
satisfactions depuis que vous 
êtes président de région?
RS  : d’abord et avant tout, je l’ai 
dit, d’avoir contribué à améliorer 
l’image de l’Auvergne. C’était indis-
pensable.
Ensuite, d’avoir réussi notre pari 
sur le numérique et le Très Haut 
débit, en faisant travailler tout le 
monde ensemble. A mes yeux nous 
avons atteint un résultat réelle-
ment exceptionnel.
Enfin, d’avoir innové dans les 
modes de gouvernance. Dans le 
cadre du Très Haut débit, bien 
sûr. Mais aussi dans la politique 
des Massifs, à travers un GIE où 
six régions travaillent ensemble. 

La  région Auvergne a mis en 
place un peu partout un système 
de gouvernance partagée, nous 
avons en quelque sorte anticipé 
l’acte III de la décentralisa-
tion, en nous appuyant sur un 
système de co-construction avec 
nos partenaires.

RM : et vos principales 
déceptions ?
RS  : d’abord, les lourdeurs 
auxquelles il faut faire face pour 
faire évoluer les institutions. Nous 
avons par exemple mis en place 
un schéma régional de formation, 
c’est le seul de France et j’en suis 
fier. Mais vous n’avez pas idée de 
la somme de pesanteurs qu’il 
nous a fallu affronter pour sortir ce 
projet aux forceps : conservatisme 
du corps enseignant, réticences 
syndicales. Alors qu’il nous faudrait 
avancer vite parfois.
Autre lourdeur, autre déception, le 
travail avec la SNCF, cette machine 
infernale à faire bouger. Coûts 
exorbitants, manque de transpa-
rence, et en plus menaces de grève 
au moindre changement...
Mais mon plus gros regret, il est sur 
le plan national, c’est qu’on n’arrive 
pas à réformer ce pays, et le plus bel 
exemple c’est l’acte manqué de la 
loi de décentralisation. •

Propos recueillis par Philippe Martin

“Le plus dur 
à affronter, ce 
sont les lourdeurs. 
Celles du corps 
enseignant, 
des syndicats, 
de la SNCF...”
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LE GRAND ENTRETIEN

RM : vous semblez particulièrement remonté contre l’acte III 
de la décentralisation...
RS : c’est vrai. Nous avions un boulevard devant nous pour renforcer vraiment 
le pouvoir des collectivités, à commencer par les régions. Nous attendions 
un texte puissant, destiné à clarifier les compétences de chacun plutôt 
que de donner à tous la compétence générale qui ne signifie rien. 
Et qu’est-ce que nous avons ? Un machin qui va coûter de l’argent. 
Un texte mal né, mal conçu, mal préparé, à travers lequel on a cherché 
à faire plaisir à tout le monde et qui finalement ne plaît à personne. 
A l’arrivée, ce sera un mauvais texte... si seulement il est voté. 
Donc, oui, c’est une énorme déception.

L’acte III de la décentralisation ?
“Un machin mal conçu qui donnera un mauvais texte !”

©
 R

ég
io

n
s 

A
u

ve
rg

n
e.

Rencontre avec le président de la République François Hollande au Sommet de l’élevage.

René Souchon est un des présidents 
de régions françaises les plus actifs au 
Comité des régions de l’Union européenne.



aéronautique

L’aéronautique 
poursuit son envolée
Quatrième région française dans ce secteur avec 11.000 salariés, 
l’Auvergne recèle encore de belles promesses.

Quand on observe l’exten-
sion des surfaces bâties à 
Clermont-Ferrand-Aulnat 

et à Issoire, on mesure à quel 
point la filière aéronautique est 
en plein développement. Pour 
autant, cette industrie n’est pas 
nouvelle en Auvergne. 
“Elle remonte en fait à la Première 
guerre mondiale, époque au cours 
de laquelle Michelin participa à 
l’effort de guerre en construisant 
des bombardiers à Aulnat. C’est 
d’ailleurs cette plateforme qui fut 
dotée de la première piste en dur au 
monde”, rappelle Sarah Vannucchi, 
directrice adjointe de l’Agence de 
développement économique. 

Nouveaux matériaux
Excellant initialement dans le 
travail des métaux, les industriels 
du secteur ont su ajouter une corde 
à leur arc en se spécialisant depuis 
plus de dix ans dans les nouveaux 
matériaux avancés. Le composite 
ou le titane entrent aujourd’hui 
dans la composition des nouveaux 

programmes comme l’A350XWB. 
Pour cet appareil ainsi que pour 
le C-Series canadien, Constellium 
n’a pas hésité à investir 42  M€ 
pour faire de son site d’Issoire le 
plus important centre de produc-
tion d’aluminium de nouvelle 
génération au monde. 
Après avoir déjà investi près de 

47  M€ dans UKAD, une unité de 
transformation du titane pour 
l’aéronautique avec le Kazakh 
UKTMP, Aubert et Duval pourrait, 
pour sa part, mettre en place 
l’année prochaine un centre de 
recyclage du titane en Auvergne, 
un nouvel investissement proche 
de 50 M€.

Au sein des 11.000 salariés qui 
travaillent dans la filière produc-
tion, ces deux sociétés sont de 
véritables poids lourds, comptant 
respectivement 1.350 et 1.600 
salariés sur le sol auvergnat. 
Groupe familial dont l’origine 
remonte à la fabrication d’avions 
légers en composite sur l’aéro-
drome d’Issoire, REXIAA a égale-
ment acquis un très important 
savoir-faire dans le composite. 
A coups de croissance externe, ©
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L’aéroport d’Aulnat est situé 
au cœur du pôle de développement 
aéronautique de l’Auvergne.

René Souchon et Hamid Berkani en compagnie des représentants d’AIRBUS 
opérations S.A.S : Cécile Ha-Minh-Tu, responsable des relations 

institutionnelles et Didier Katzenmayer, Responsable de la Supply Chain 
lors de leur passage en février dernier en Auvergne. 
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aéronautique

cette entreprise a, aujourd’hui, 
porté ses effectifs à plus de 700 
salariés. 

Et maintenant la maintenance
Outre la mécanique et les maté-
riaux, la filière aéronautique auver-
gnate comporte une troisième 
composante  : la maintenance. 
Plus de 2000 personnes travaillent 
dans ce secteur en pleine crois-
sance. Et les investissements se 
succèdent puisqu’après la mise 
en service d’un hangar de main-
tenance de 16.000 m² construit sur 
l’aéroport de Clermont-Ferrand 
pour les besoins de Hop ! (lire page 
précédente) viendra la réalisation 
d’un nouveau bâtiment de 10.000 
m² pour le compte de l’Atelier 
Industriel de l’Aéronautique (AIA) 
de Clermont-Ferrand. 
Quatrième entreprise industrielle 
d’Auvergne avec 1.440 salariés, 
l’AIA a, en effet, été choisie pour 
réaliser la maintenance de l’avion 
de transport militaire A400 M à 
partir de 2015. Un investissement 
de 25 M€. 
L’Auvergne semble donc bien 
placée pour continuer de profiter 
à plein de la manne aéronau-
tique. D’autant que le carnet de 
commandes actuel d’Airbus offre 
aux fournisseurs une visibilité 
de... sept à huit ans.  •

Olivier Constant

Stéphane Cassereau, 
ancien directeur de l’école 
des Mines de Nantes, 
est le délégué général 
de l’IRT Jules Verne. 

Déjà porteur, l’avenir de la filière pourrait s’annoncer 
radieux si les contacts établis avec Airbus pour 
un renforcement de sa “supply chain” se concrétisent. 
Le constructeur européen a, en effet, un impérieux besoin 
de trouver de nouveaux fournisseurs de proximité pour 
faire face à l’augmentation de ses cadences de fabrication. 
Il a d’ailleurs travaillé la main dans la main avec 
la Région lorsqu’il s’est agi de favoriser la reprise 
d’Auvergne Aéronautique par le fonds d’investissement 
ACE Management en 2012. En concrétisation 

de cet engagement, l’entreprise s’est vu confirmer 
un gros contrat de Rang 1 (gros ensemble complet) 
courant octobre 2013. 
“En résumé, le message que fait passer Airbus aux entreprises 
implantées en Auvergne est le suivant : modernisez votre 
outil de travail et fédérez les compétences des PME/PMI autour 
des groupes selon un concept de grappe industrielle (cluster). 
Les fournisseurs doivent, également, être force de proposition 
dans l’innovation et avoir une ouverture sur l’international”, 
explique Sarah Vannucchi.

Le message d’Airbus

12 • supplément régions mag / N°116 • Décembre 2013

Philippe et Jacques Moniot, PDG et DG de REXIAA devant leur SIMBA.  



aéronautique hop!

C’est un hangar pour les répa-
rations. Mais un hangar pas 
comme les autres  : on peut y 

travailler sur... sept avions en même 
temps ! Bien sûr, ce ne sont que des 
“moyens courriers”, mais dans cette 
catégorie d’appareils, un “E-jet” de 
la marque brésilienne Embraer peut 
quand même accueillir 100 passa-
gers... Ce hangar géant, de plus de 
6.500 m2, s’est installé depuis mars 
2012 sur le site de l’aéroport d’Aulnat. 
Un fleuron de plus pour l’industrie 
aéronautique auvergnate.
Fleuron d’autant plus rare que, 
comme le rappelle le directeur de 
la maintenance HOP  ! - Regional 
Raymond Topin, “il n’existe que quatre 
centres de maintenance moyen-courriers 
E-jet dans toute l’Europe, et un seul en 
France : le nôtre”. Le tout aux couleurs 
de la compagnie HOP  !, même s’il 
accueille en entretien ou en cure de 
soins intensifs des appareils venus 
du monde entier.

4000 heures de travail par avion
A l’image de cet avion d’une compa-
gnie indienne, en tellement mauvais 
état qu’il a fallu commencer à le 
réparer sur place pour pouvoir l’ache-
miner jusqu’à Clermont-Ferrand 
dans des conditions acceptables de 
sécurité. Il va rester sagement en 
pension plusieurs mois, pour une 

remise à neuf qui consiste d’abord 
à le vider de ce qu’il contient, réac-
teurs compris ! Un “entretien” qui 
va dépasser les 4  M€, rentable si 
l’on songe que l’appareil en coûte 
une vingtaine... Un chantier un peu 
exceptionnel, le “panier moyen” de 
maintenance se situant autour des 
4000 heures de travail.
“Et nous réalisons l’essentiel sur place, 
chaudronnerie, câblage, peinture, avec 
un système d’ateliers organisés en satel-
lite autour du hangar central”, expose 
fièrement Raymond Topin. On est 
loin de l’ancien bâtiment agricole 
où s’était établi le premier centre de 
maintenance auvergnat, à la fin des 
années 90. Cet outil ultramoderne 
aura représenté pas moins de 17 M€ 
d’investissements, financés notam-
ment par 1,5 M€ de subventions des 
collectivités locales, et le rachat de 
l’ancien hangar (2 M€). 
Le jeu en vaut la chandelle : plus de 
350 salariés travaillent sur le site, 
qui complète à merveille le pôle de 
compétence aéronautique auver-
gnat. Et va accompagner l’essor 
de la nouvelle compagnie HOP  !, 
fruit du rapprochement de Brit Air, 
REgional et Airlinair, sous l’égide 
d’Air France, dont le démarrage 
prometteur depuis mars dernier 
laisse augurer un bel avenir. •

Ph.M.

Le centre de maintenance HOP !-Regional, 
sur l’aéroport d’Aulnat, constitue un site unique en France.

Les avions s’y refont une ligne
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Un gros effort 
de formation
La direction de la maintenance 
de HOP !-Regional Maintenance 
compte 530 salariés, dont 350 sur 
le siège clermontois, une 
cinquantaine sur son “petit frère” 
à Lille-Lesquin et le reste réparti 
sur les différentes escales 
de la compagnie-mère. HOP !, 
au même titre que plusieurs 
entreprises du cluster 
aéronautique, participe à l’effort 
de formation, et travaille 
notamment avec les lycées 
Camille Claudel et Roger Claustre 
de Clermont-Ferrand, en vue 
de former des jeunes aux métiers 
de l’aéronautique. La division 
maintenance a ainsi accueilli 
24 apprentis au cours de l’année 
2012-2013, et 11 nouveaux jeunes 
ont été intégrés à la rentrée 2013. 
Pour le reste, HOP ! s’appuie 
sur un bassin d’emploi 
déjà bien pourvu dans 
ce domaine d’excellence.

Un hangar pour les avions, 
c’est un peu plus grand 
qu’un hangar “classique”...
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On vide l’appareil, y compris 
la cabine de pilotage pour 

en assurer la maintenance.



industrie

Elle est la première et la seule 
femme siégeant au comité 
exécutif du groupe Michelin. 

Et elle ne s’en porte pas plus mal ! 
“L’accueil a d’emblée été très sympa-
thique”, affirme Claire Dorland-
Clauzel dans un large sourire. 
“Mais j’avais aussi été très bien reçue 
lors de mon stage de “boudineuse” en 
usine. Et j’ai pu constater que l’arrivée 
des femmes en atelier avait amélioré 
le travail des équipes”.
Il ne faudrait pas faire pour autant 
de Claire Dorland-Clauzel un 
symbole de libération féminine. 
Bien sûr, cette énarque (promotion 
Montaigne) a appris à se battre dès 
le début de sa carrière au Trésor 
puis chez Axa, pour se faire sa 
place. “Mais pas forcément plus que 
les hommes”. Ajoutant aussitôt  : 
“il y a désormais trois femmes au 
conseil de surveillance de Michelin. Et 
de plus en plus de femmes dans notre 
personnel d’encadrement”. On sent 
chez celle qui dirige aujourd’hui 
environ 1.000 salariés, la volonté 
de faire rimer en permanence 
exigence et bienveillance. En tout 
cas, quand il s’agit d’évoquer une 
entreprise que l’on dit parfois “peu 
communicante”, l’intarissable Claire 
Dorland-Clauzel est vraiment le 
bon interlocuteur !

Régions Magazine : le groupe 
Michelin a investi 2 milliards 
d’euros en 2012, notamment à 
l’étranger. Ces investissements 
concernent-ils aussi la France? 
Sous quelle forme?
Claire Dorland-Clauzel  : nous 
avons annoncé en juin dernier un 
investissement de 800 M€ de 2013 
à 2019 pour permettre aux usines 
françaises d’atteindre les meilleurs 
standards de compétitivité en 
Europe, et développer notre centre 
de recherche mondial à Clermont-
Ferrand. Michelin confirme sa 
volonté de maintenir un ancrage 
industriel fort et pérenne en 
France. Oui, nous poursuivons la 
politique engagée depuis 10 ans  : 
Michelin continue à spécialiser ses 
sites en regroupant les activités 
industrielles de même nature pour 
développer des pôles industriels de 
référence, compétitifs et fortement 
exportateurs. 
Le centre de Recherche et 
Développement de Michelin à 
Clermont-Ferrand va faire l’objet 
d’une profonde modernisation 
avec la construction et la trans-
formation de bâtiments qui 
représentent un investissement 
de 220 M€ entre 2013 et 2019. Le 
but de ce tout nouveau complexe 

Depuis 125 ans, Michelin est le symbole 
de l’industrie auvergnate. Une situation 
enviable qui devrait s’amplifier encore. 
Le point avec Claire Dorland-Clauzel, 
membre du comité exécutif du Groupe.

L’avenir du pneu 
se jouera en Auvergne

1 
entreprise du Cac 40 dont le siège 
est installé en région : Michelin

14,6 % 
du marché mondial du pneu, 
leader mondial du marché

113.000  
salariés

170 
pays où la marque est présente

22 
milliards d’euros de chiffre 
d’affaires en 2012

166
millions de pneus produits 
dans 29 pays et 69 sites

1888 
date de fondation par Édouard 
et André Michelin

 Michelin  
 en chiffres
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Publicité Michelin datant de 1898. 
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phare de la R&D de Michelin est 
de maximiser notre puissance 
d’innovation et de raccourcir 
les délais de développement. 
Aujourd’hui notre centre de R&D 
de Ladoux compte d’ores et déjà 
3300 chercheurs de 50 nationalités 
différentes, tout cela à Clermont-
Ferrand je le précise.

RM : votre stratégie est fondée 
sur deux mots: “innovation et 
différenciation”. Mais comment 
peut-on encore innover en 2013 
sur un produit à la fois basique 
et perfectionné tel qu’un pneu ? 
Quelles sont les grandes pistes 
d’innovation pour les années à 
venir ?
CDC  : le pneu est un objet extrê-
mement technologique. Un pneu 
“premium” Michelin contient plus 
de 200 composants différents. Nous 
produisons du haut de gamme, 
cela a toujours été la spécialité de 
Michelin. C’est d’ailleurs toute la 
philosophie de l’entreprise qui se 
fonde sur l’idée qu’améliorer la 
mobilité des hommes constitue 
une source d’échange et donc de 
paix. En 125 ans, Michelin s’est 
taillé une réputation qui pousse 
les acheteurs à privilégier notre 
marque, d’abord pour la sécurité, 
puis pour la qualité du produit. 
Qualité qui repose par exemple 
sur la longévité (un pneu Michelin 
dure entre 15 et 40  % plus long-
temps qu’un pneu d’une marque 
concurrente), ce qui représente 

industrie
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A sa sortie de l’ENA, Claire Dorland-Clauzel 
a passé dix ans 10 ans au Trésor puis 
a connu une première expérience 
en entreprise chez Usinor. Elle a ensuite 
rejoint Axa France comme directrice 
de l’audit, avant de prendre la direction 
“Communication, Marque et développement 
durable” du Groupe AXA. Entrée chez 
Michelin en 2008 en qualité de membre 
du comité exécutif du groupe, en charge 
de la communication et des marques, 
elle y a ajouté en  2012, les Affaires 
publiques, les activités Michelin Travel 
Partner (cartes, guides et services 
numériques d’aide à la mobilité) 
ainsi que Michelin Lifestyle Limited. 
Elle dirige aujourd’hui un peu plus 
de 1.000 salariés.



un véritable pari  sur le choix des 
consommateurs pour la qualité.
Mais c’est justement ce pari de 
qualité qui a permis à Michelin de 
devenir le leader mondial sur son 
marché. Il faut y ajouter celui de 
l’économie d’énergie. La baisse de 
résistance au roulement, qui vient 
de la qualité du pneu, entraîne 
une baisse de la consommation 
d’essence, et d’émission de CO2. 
C’est le pneu “vert”. Songez que 
Michelin a produit le premier 
pneu vert en...1992, après dix 
années de recherche  ! On ne 
parlait pas encore de transition 
énergétique... Résultat : nous en 
sommes aujourd’hui à la 5ème 
génération, et tout le monde nous 
a suivis. Notre marque est fidèle 
à sa signature  : “une meilleure 
façon d’avancer”. Y compris dans 
la modernité.
Maintenant, vous dire quels seront 
les pneus de demain, avec quels 
matériaux ils seront fabriqués, de 
quelle longévité ils bénéficieront... 
Je ne trahirai évidemment pas de 
secret de fabrication. Ce que je 
peux vous révéler, c’est qu’au-
jourd’hui, en recherche fondamen-
tale, nos chercheurs travaillent sur 
un pneu qui sortira dans dix ans.

RM : vos objectifs d’ici à 2015 
font état d’une croissance 
en volume de 4 %. Comment 
peut-on afficher de tels objectifs, 
tout en présentant un plan de 
762 suppressions de postes sur 
votre site de Joué-lès-Tours ?
CDC  : Michelin poursuit la même 
stratégie depuis 2006  : muscler 
l’ouest, développer l’est. Notre stra-
tégie se vérifie dans les chiffres  : 
nous renforçons bien l’outil indus-
triel du Groupe sur notre territoire. 

Pour cela, il nous faut moderniser 
nos outils de production, en faire 
des références mondiales. Dans le 
secteur du poids lourd, en France, 
nous disposions de deux usines 
qui n’étaient plus adaptées. Nous 
transformons le site de La Roche-
sur-Yon en un pôle industriel 

capable de produire 1,6 million de 
pneus par an, 100 M€ en machines 
de production modernes et 
performantes  vont y être investis, 
22  M€ seront investis à Joué les 
Tours. Mais nous devons aussi 
nous développer rapidement sur 
marchés des pays émergents qui 
sont en forte croissance. Songez 
qu’en Chine on trouve 5 voitures 
pour 100 habitants, contre 60 en 
Europe  ! Il nous faut aller capter 
la croissance.
Nous devons aussi effectuer les 
adaptations nécessaires à Tours. 
Attention aux chiffres : 200 emplois 
seront maintenus sur place pour 
la production des membranes. Sur 
les 700 autres, plus de 420 salariés 
souhaitaient des mesures d’âge 
et nous avons baissé le niveau 
d’âge pour les départs. Nous 
nous engageons à créer en France 
autant de postes qu’il y en aura 
de supprimés. Et pour chacun des 
salariés concernés, nous propo-
sons au moins deux postes diffé-
rents dans un des 17 sites français 
de Michelin. Néanmoins, on peut 
comprendre que ce dispositif, 
aussi exemplaire soit-il, puisse 
susciter une vive émotion de la 
part des salariés sur place.

“Michelin a produit 
le premier “pneu 
vert” en 1992. 
On ne parlait pas 
encore de transition 
énergétique !”
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La féminisation gagne Michelin, y compris dans les ateliers de production.

Le pneu Michelin est un objet “extrêmement 
technologique”.
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“Clermont-Ferrand est et restera 
le “cœur nucléaire” de Michelin”
RM : depuis sa création, Michelin a 
joué un rôle capital dans l’économie 
auvergnate. Quel est l’avenir du site 
de Clermont-Ferrand ?
CDC : aujourd’hui nous y employons 
un peu plus de 11.700 salariés avec 
toutes les activités d’un siège, dont 
encore 4000 emplois industriels. Nous 
y avons installé les sièges France, 
Europe et Monde. Je vous rappelle que 
nous sommes la seule entreprise du 
Cac 40 à avoir conservé son siège en 
province ! Au delà de l’emploi direct, 
Michelin est évidemment un gros 
acteur économique du territoire : 
les visiteurs du monde entier, les 
salariés en formation, représentent 
un peu plus de 70.000 nuitées/an pour 
l’hôtellerie locale ! Sans parler de 

l’activité de l’aéroport à laquelle nous 
contribuons largement.
Nous avons de grands projets pour 
les sites clermontois. Et d’abord la 
modernisation de notre Centre de 
recherche et développement, dont 
j’ai déjà parlé. La première pierre en 
sera posée en ce mois de décembre. 
Mais aussi d’importants travaux 
d’aménagement et d’embellissement 
de notre siège, sur plusieurs années. 
Plus que jamais, Clermont-Ferrand 
demeure le “cœur nucléaire” de 
Michelin.
Il faudrait aussi parler de la 
formation, pour laquelle nous 
investissons 5,8 % du budget de 
l’entreprise. Nous avons passé de 
très nombreuses conventions avec 

l’Éducation Nationale, il y a bien 
sûr l’École Michelin, notre centre de 
formation interne qui a intégré des 
parcours de l’Education nationale 
comme le CAP, le BEP ou le Bac 
professionnel. Le stage d’intégration 
des cadres du Groupe réunit 
annuellement 350 personnes venant 
du monde entier. Pour vous donner 
une idée, il y a 30 ans, on comptait 
5 % d’étrangers, aujourd’hui on en 
compte 70 % !
Il y enfin l’Aventure Michelin, qui a 
accueilli son 300.000ème visiteur et 
nous permet également de monter de 
nombreux projets pédagogiques avec 
l’Éducation Nationale. 
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RM : en Auvergne, comment 
travaillez-vous avec les élus 
locaux ?
CDC  : très bien. Nous avons 
évidemment de nombreux contacts 
avec les élus régionaux et locaux. 
Michelin est très largement ouvert 
vers les collectivités, la région bien 
sûr, le département, l’aggloméra-

tion de Clermont-Ferrand, nous 
nous rencontrons régulièrement. 
C’est d’autant plus facile que (et 
c’est peut-être une spécificité 
auvergnate), tout le monde travaille 
et tire dans le même sens, très au 
delà des clivages politiques. •

Propos recueillis par Philippe Martin

“En Auvergne 
on travaille bien 
avec les élus locaux, 
car tout le monde tire 
dans le même sens.”

Le siège de Michelin à Clermont-Ferrand est riche de son passé, et promis à un bel avenir.
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opération New Deal

Avec le lancement de “New 
Deal Auvergne Nouveau 
Monde” fin 2012, la Région 

s’est sans doute offert l’une des 
opérations de communication les 
plus médiatisées de ces dernières 
années. 350 passages nationaux 
ont relayé cette démarche particu-
lièrement innovante. Mais il faut 
remonter plus loin pour retrouver 
la genèse de cette opération. 
Lors de la création de l’Agence 
Régionale de Développement des 
Territoires d’Auvergne en 2006, les 
statistiques faisaient état d’une 

baisse de population à venir d’ici 
2015. Comme le souligne son 
directeur, Pascal Guittard, “nous 
avons, depuis, inversé le flux et 
enrayé le déclin démographique. Nous 
sommes, par ailleurs, passés de la 
treizième à la dixième place en terme 
d’attractivité au cours de la période 
2006-2013”. 

5.000 CV déposés
Et c’est justement dans le cadre 
du renforcement de l’attractivité 
qu’a été lancée l’opération New 
Deal fin 2012. Cette initiative, sans 

précédent en France, reposait sur 
un principe simple : un emploi 
= un logement offert pendant la 
période d’essai. De quoi encourager 
la mobilité professionnelle des 
salariés vers l’Auvergne. Traduite 
en chiffres, l’opération s’est soldée 
par 85.000 visites sur le site dédié 
www.newdeal-en-auvergne.fr et 
par la dépose de 5.000 CV. Bien 
au-delà donc du millier espéré !  
En cours actuellement jusqu’au 
31 décembre 2013, la nouvelle 
opération devrait conforter 
les succès obtenus lors de la 

La Région Auvergne a fait le “buzz” l’année passée 
en lançant l’opération New Deal. Ce dispositif visant 
à pourvoir des emplois est renouvelé cette année.

Un Nouveau Monde qui attire
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L’Agence des Territoires d’Auvergne propose du “coaching numérique” pour les repreneurs d’entreprise.
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Depuis le 18 novembre et pendant 2 mois, 100 offres d’emploi 
et 100 offres de reprise d’entreprises sont publiées sur le site 
de l’opération www.newdeal-en-auvergne.fr. Elles donnent 
accès à une aide à la mobilité aux personnes recrutées 
qui résident à au moins 60 km de leur nouvel employeur, 
pouvant servir à fi nancer leurs déplacements ou leur logement 
pendant leur période d’essai, ou encore leur déménagement 
(dans une limite de 3000 € au total). Les repreneurs ayant un 
projet solide bénéfi cieront quant à eux d’un accompagnement 
sur-mesure de l’Agence des Territoires d’Auvergne, 
sur le modèle des Résidences entrepreneurs. 
Les entreprises à reprendre vont du commerce aux TPE 
de service, en passant pas les établissements touristiques, 
restaurants ou encore entreprises artisanales. 

En pratique

opération nEw dEaL
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première édition. Surtout, 
elle devrait permettre à la 
Région - 6° de France où le 
taux de chômage est le plus 
bas - d’attirer les candidats 
aux métiers d’avenir comme 
ceux qui ont trait au numé-
rique. Mais pas seulement 
puisque l’Auvergne souffre 

également depuis plusieurs 
années d’une absence de 
relève dans le médical. C’est 
notamment par le biais de 
ce dispositif que pourraient 
être pourvus ces postes 
vacants. •

Olivier Constant

un appel 
aux repreneurs 
d’entreprise

Pascal Guittard, directeur de l’Agence 
Régionale de Développement 
des Territoires d’Auvergne, répond 
aux questions de Régions Magazine.
 
RM : quel est le bilan de l’opération 
New Deal en 2012 ? 
PG : très positif puisque 55 postes sur 100 ont 
été pourvus. Cela a aussi contribué à positionner 
l’Auvergne comme une région pourvoyeuse 
d’emplois. Cette opération ayant coûté 100.000 €, 
cela fait donc un peu moins de 1.900 € par 
emploi créé. Ce n’est toutefois qu’un des temps 
forts de l’année. L’Agence Régionale a, 
en l’espace de 18 mois, contribué à l’embauche 
de 160 personnes. 

RM : quels étaient les types de postes proposés ?
PG : l’objectif était d’aider les entreprises 
auvergnates pour des métiers en tension, 
autrement dit diffi ciles à pourvoir du fait 
de la rareté des candidats correspondants 
ou le haut niveau de qualifi cation recherché : 
contrôleurs contrôle non destructifs pour 
Aubert et Duval, conseillers fi nanciers pour 
Allianz, responsable innovation industrielle 
pour Limagrain, un ingénieur en conception 
graphique 3D pour Catopsys...

RM : comment se présente le New Deal 2013 ? 
PG : il y a toujours des besoins de recrutement 
exprimés par les entreprises. Le New Deal 
Auvergne Nouveau Monde de 2013 est donc 
composé de 100 offres d’emploi et de 100 offres 
de reprises d’entreprises et de commerces. 
L’accent est donc mis cette année sur la reprise 
d’entreprises, 900 d’entre elles cherchant leur 
repreneur sur le site Auvergne Life. Nous lançons 
aussi un appel d’offres pour dix porteurs 
de projets dans le domaine des TIC (technologies 
de l’information et de la communication) 
et du digital. Nous les accueillerons en résidence 
d’entrepreneurs. Nous doublons donc 
notre intervention fi nancière cette année. 

L’opération 100 reprises d’entreprise, 
lancée sur le site de l’Agence (ici sur mobile).

Pascal Guittard



FORMATION

Depuis bientôt dix ans, le 
conseil régional a fait de 
la qualité de son appareil 

éducatif une priorité absolue. Le 
budget qui lui est alloué représente 
aujourd’hui une dépense annuelle 
par élève de 3.830  €, permettant 
ainsi à l’Auvergne de se situer 
parmi les trois régions les plus 
volontaristes en la matière. 
De fait, ont émergé trois grands 
pôles de compétences dont 
le premier est l’Aérocampus. 
Organisé autour du lycée profes-
sionnel Roger-Claustres (rénové 
par le conseil régional pour 18 M€), 
du pôle de formation en cours de 
construction à Aulnat (5,5 M€) qui 

ouvrira ses portes à la rentrée 2014 
et de la communauté d’universités 
et d’établissements (CUE) Clermont 
Université, l’Aérocampus sera un 
centre de formation aux métiers 
de la maintenance aéronautique et 
d’accueil des entreprises. 
Il couvrira l’ensemble du spectre 
des formations aéronautiques, 
depuis l’apprentissage jusqu’au 
doctorat. Destiné à former 
environ cent jeunes par an, l’Aé-
rocampus Auvergne figure depuis 
le 14 octobre 2013 parmi les douze 
premiers campus des métiers 
et des qualifications labellisés 
par le ministère de l’Éducation 
Nationale.

Second pôle, le Campus des métiers 
“Organisations et systèmes numé-
riques industriels” sera développé 
au lycée Lafayette, avec la création 
de nouveaux BTS et d’une licence. 
Pouvant prétendre à devenir un 
campus des métiers des organi-
sations et systèmes numériques 
industriels, cet établissement pilote 
répondra aux besoins industriels 
en assurant les formations liées à la 
maintenance, à l’électrotechnique 
et aux industries graphiques et de 
la communication. 

Exigence écologique
Enfin, le futur lycée de la qualité de 
la vie et du bien-être de Clermont-

L’Auvergne se montre très volontariste pour former ses jeunes, 
et plusieurs filières d’avenir profitent à plein de cet engagement. 

Formation : de l’aéronautique 
aux emplois verts
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Les esthéticiennes aujourd’hui en formation à Marie-Curie à Clermont-Ferrand le seront en 2019 dans le futur lycée de la qualité de vie et du bien-être.
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Ferrand, en lien avec les économies 
vertes et bleues, entend donner à 
l’Auvergne une longueur d’avance 
sur le plan de l’ambition éducative 
et de l’exigence écologique. 
Sa vocation sera de rassembler 
les formations de deux lycées 
existants  : Marie-Curie et Camille-
Claudel. Construit dans l’éco-quar-
tier Saint-Jean, ce lycée à énergie 
positive devrait ouvrir ses portes 
à la rentrée 2019. Il assurera 
trois grands types de formation  : 
esthétique-coiffure actuellement 
dispensé à Marie-Curie, sécurité-sû-
reté (Camille-Claudel). Et économie 
verte et bleue : la première est liée 
au développement durable et la 
seconde au traitement des déchets. 
Ces formations prépareront à des 
métiers pour lesquels les besoins de 
recrutement seront considérables à 
l’avenir. Ainsi en est-il, en particu-
lier, du secteur de la sécurité-sûreté. 

Le lycée de la qualité de la vie et du 
bien-être pourra aussi prétendre 
à obtenir un statut expérimental 
puisqu’il permettra de tester de 
nouvelles formations pour des 
métiers qui n’existent pas encore. 
Il aura donc vocation à avoir 
un rayonnement régional, voire 
national. 
Au-delà de la première étape, 
centrée sur le Grand Clermont et 
certains territoires périphériques, 
d’autres étapes suivront avec le 
même esprit de co-construction 
région-autorités académiques pour 
couvrir, à terme, l’intégralité du 
territoire auvergnat. •

Olivier Constant  
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Un schéma stratégique
Désireuse de devenir un laboratoire de l’excellence éducative, la région 
s’appuie depuis l’été 2013 sur un “Schéma stratégique de l’offre de formation 
initiale sous statut scolaire”. Co-construit avec les autorités académiques, 
il rénove l’organisation des établissements sur le Grand Clermont 
qui y gagne, ainsi, en lisibilité et en cohérence. Comme le souligne la région, 
“nous voulons passer d’une logique d’établissements à une logique de parcours 
en établissant des passerelles possibles entre les formations pour les élèves”. 
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EDF CONÇOIT LE FUTUR RÉSEAU 
DE RECHARGE AUTOMOBILE 

La mise en place de bornes de recharge électrique 
sur le territoire est un élément capital pour 
le développement des véhicules électriques. 
Vous avez des projets d’implantation de bornes 
de recharge électrique automobile en Auvergne ? 
Contactez votre interlocuteur EDF Collectivités, 
Patrick Bihoues, Directeur du Développement 
Territorial Auvergne, au 06 77 02 06 98. 

collectivites.edf.com

L’énergie est notre avenir, économisons-la !

L’Aérocampus, futur centre 
de formation aux métiers

 de la maintenance aéronautique 
et d’accueil des entreprises.
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technologie

Numérique : garder 
un temps d’avance
Première région européenne disposant d’une couverture complète 
en haut débit, l’Auvergne veut devenir, en 2017, la première région 
française entièrement connectée au très haut débit. 

A l’occasion de son déplace-
ment à Clermont-Ferrand 
sur le thème de l’ambition 

numérique, le 20 février 2013, le 
président de la République François 
Hollande, avait salué l’exempla-
rité de la démarche auvergnate. 
“L’Auvergne a fait le choix depuis de 
longues années, anticipant sur des 
évolutions, d’être parmi les régions 
d’avant-garde sur l’accès au haut débit 
et maintenant au très haut débit”. 
Poursuivant sur l’importance de 
l’économie numérique, le chef 
de l’État avait souligné “qu’ici en 
Auvergne, toutes les collectivités se 

sont rassemblées - région, les quatre 
départements - pour rendre accessible 
à tous le très haut débit”. Cette véri-
table union sacrée était d’autant 
plus nécessaire que, sans elle, la 
couverture de l’ensemble du terri-
toire n’aurait pu être menée à bien 
dans des délais aussi courts. A la 
faveur de la signature d’un contrat 
de partenariat public privé (PPP) de 
38,5  M€, les 4  % du territoire non 
encore couverts l’ont été en dix-huit 
mois seulement. L’Auvergne est 
donc devenue en mars 2009 la 
première région européenne à être 
100 % haut débit. 

Profitant de l’expérience ainsi 
acquise, “l’Auvergne a pu lancer dans 
la continuité son programme très haut 
débit (THD) par l’intermédiaire d’une 
convention d’études mise en place entre 
l’État, la région, les quatre départe-
ments et les six agglomérations de la 
région”, rappelle Sophie Rognon, 
directrice de la mission développe-
ment numérique à la Région. 

Pas seulement 
les agglomérations
“L’objectif était d’élaborer ensemble 
un schéma directeur territorial d’amé-
nagement numérique et de se mettre 

Signature du lancement du Très Haut Débit le 16 juillet dernier.
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technologie

A travers toute l’Auvergne, 
le Très Haut Débit va se déployer.

Un contrat avec Orange
La région et les quatre départements 
prendront en charge les 971 M€ 
du coût brut de la réalisation des 
3 phases. “Ces partenaires bénéficieront, 
toutefois, du soutien de l’État au travers 
du Fonds pour la Société Numérique (FSN). 
Aujourd’hui, l’État apporte 57 M€ pour 

la phase 1”, précise Sophie Rognon.
Par le biais de la régie Auvergne 
Numérique, l’Auvergne devrait 
pouvoir obtenir 628 M€ provenant 
des recettes générées 
par la commercialisation 
des infrastructures - 9 000 km 

de fibre optique déployés en 2025 - 
aux opérateurs privés (Bouygues 
Telecom, Free, Orange, SFR) au terme 
du contrat signé le 16 juillet 2013 pour 
une durée de 24 ans. Ce contrat a été 
attribué à la société Orange au terme 
de 24 mois de consultation publique.
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d’accord sur l’état des lieux. Il fallait, 
en résumé, suivre les engagements 
pris par le privé sur les prochaines 
opérations de déploiement à conduire 
et éviter la fracture numérique entre les 
agglomérations et l’ensemble du terri-
toire”. Et elle conclut : “l’intervention 
publique est là pour pallier la défail-
lance de l’initiative privée en dehors 
des agglomérations”. 
Trois phases de déploiement 
du THD sont prévues à partir 
de l’automne 2013. La première 
couvrant la période 2013-2017 
verra 100 % des foyers auvergnats 
disposer d’un débit minimum de 8 
Mbps par seconde. A cette même 
échéance de 2017, 42 % des foyers 
auvergnats seront raccordables 
à la fibre optique offrant un 

débit minimum de 100 Mbps par 
seconde. Les deux autres phases, 
2017-2021 et 2021-2025, verront la 
population raccordable à la fibre 
optique passer à 77 %. 

Emplois et richesse
En marge des 500 emplois directs 
générés par la mise en place du 
réseau THD et son exploitation, “ce 
sont 330  M€ de création de richesse 
supplémentaire minimum par an, dont 
devrait bénéficier la région Auvergne 
du fait de l’impact positif sur le PIB 
régional”, précise Sophie Rognon. 
“Cela nous permettra notamment d’aller 
chercher à l’extérieur de nouvelles entre-
prises spécialisées dans le numérique et 
de favoriser le développement endogène 
de celles qui sont déjà implantées en 

Auvergne. Grâce au déploiement du 
très haut débit, nous avons un ou deux 
ans d’avance sur les territoires les plus 
avancés en la matière”. •

Olivier Constant   

Sophie Rognon, directrice de la mission 
développement numérique à la Région.
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TRANSPORTs

Aux côtés du Contrat 
de projets État-région 
Auvergne (CPER) 2007-2013 

dont une partie des 234 M€ a été 
consacrée à la modernisation de 
la ligne Clermont-Ferrand - Paris, 
l’Auvergne a aussi bénéficié de 
la mise en place d’un Plan Rail. 
Programmé sur la période 2009-
2013, ce plan de 213 M€, auquel 
la Région Auvergne a participé 
à hauteur de 60  M€, a permis de 
stopper une partie de la dégrada-
tion du réseau existant, divisant par 
deux le nombre de ralentissements. 
“Afin de poursuivre l’amélioration du 
réseau existant et de zones où il y a une 
demande importante des usagers - Le 
Puy-Firminy, par exemple - nous allons 
renégocier un second Plan Rail courant 
sur la période 2014-2020”, explique 
Luc Bourduge, vice-président 
du conseil régional Auvergne, en 
charge des transports. 

Améliorer Clermont-Paris
Ces nouveaux travaux viendront 
compléter ceux prévus dans le futur 
CPER 2014-2020. Sans surprise, 
c’est la ligne Clermont-Ferrand-
Paris qui continuera à bénéficier 
de toutes les attentions, l’objectif 
étant de poursuivre notamment la 
suppression des passages à niveau 
pour étendre les sections de ligne 
parcourables à 200 km/h. 
Luc Bourduge se montre, en 
revanche, inquiet quant à l’évolu-
tion des liaisons interrégionales. Et 
d’en appeler “à une prise en main de ce 
dossier par l’État pour assurer la péren-
nisation des services sur ces lignes”. •

O.C.

Bien sûr le TGV n’arrivera pas avant 2030. Mais la région 
n’abandonne pas pour autant son réseau ferré. Au contraire.

Un nouveau plan pour le rail

L’amélioration des lignes se poursuit à travers la région.

Aérogare : on continue
L’aéroport de Clermont-Ferrand-Auvergne, même s’il n’est plus millionnaire 
en passagers, a tiré parti de l’ouverture de deux lignes à bas coûts 
sur Charleroi et Porto et d’un récent ancrage au hub d’Amsterdam. 
21 ans après sa mise en service, l’aérogare a, par ailleurs, bénéficié 
de travaux de réaménagement avec un hall joliment modernisé. 
Débutés en juillet 2012, les travaux (1,5 M€) se sont achevés en mai dernier. 
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Coup de neuf pour l’aérogare d’Aulnat.
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Sourires d’Auvergne au Sommet de l’élevage.

“La région est désormais reconnue 
dans son rôle de pilotage économique”.

Sans conteste, la production 
fromagère vient en tête de 
liste lorsqu’il s’agit d’évoquer 

les produits du terroir auvergnat 
les plus en vue. Pas moins de 
cinq fromages détiennent l’AOP 
(Appellation d’Origine Protégée). 
Cette reconnaissance européenne 
est attribuée aux productions 
ayant une spécificité territoriale 
très caractéristique. 
Ce véritable savoir-faire qui 
s’appuie sur une économie laitière 
ancestrale concerne donc le Saint-
Nectaire, le Cantal, la Fourme 

d’Ambert, le Salers et le Bleu 
d’Auvergne. Cette appellation 
s’applique aussi à la lentille verte 
du Puy-en-Velay depuis 1997. Elle 
est présentée aujourd’hui comme 
la “star des lentilles françaises”. 
Dans le domaine des viandes, il 
existe une seule AOC (Appellation 
d’Origine Contrôlée), celle du Fin 
Gras du Mézenc. Produite sur un 
haut-plateau de Haute-Loire, la 
qualité de cette viande découle de 
l’engraissement des bœufs et des 
génisses durant le dernier hiver 
avec du foin naturel de montagne 

produit localement. Cette dernière 
particularité donne en même 
temps que sa saisonnalité (de 
février à juin) toute sa typicité au 
produit. 
L’Agneau du Bourbonnais béné-
ficie, pour sa part, de l’Indication 
Géographique Protégée (IGP). 
D’autres viandes comme le Bœuf 
Charolais du Bourbonnais sont 
labellisées. 
Enfin, autre produit de renommée 
internationale, la Verveine du 
Velay Pagès au Puy est commer-
cialisée depuis 1859. 

Une terre de terroirs
L’Auvergne est un territoire riche en produits de qualité. 
Petit tour d’horizon pour vous mettre l’eau à la bouche.

supplément régions mag / N°116 • Décembre 2013 • 25   

agro-alimentaire



La volaille monte en puissance
D’autres productions montent en 
puissance, comme les volailles 
fermières d’Auvergne. C’est en 
jouant la carte de la différencia-
tion - poules élevées à l’extérieur - 
que les fermiers ont obtenu le 
label rouge pour ces productions. 
Celles-ci font l’objet d’un intérêt 
de plus en plus soutenu de la part 
des distributeurs et des détaillants. 
Bénéficiant d’une très forte 
demande de Régions comme l’Île-
de-France et Rhône-Alpes, les 
produits du terroir auvergnat ont 
un impact favorable sur le déve-
loppement de l’emploi local. Une 
telle qualité nécessite, en effet, 
davantage de main d’œuvre à 
l’hectare. •

Olivier Constant  

Le fameux bœuf Fin gras de Mezenc, 
avec le mont Mezenc en arrière-plan.

agro-alimentaire

Un agro-alimentaire qui pèse lourd
La filière agro-alimentaire pèse lourd dans l’industrie auvergnate ; 
à la troisième place, elle représente un chiffre d’affaires 
de 3,25 milliards d’€ et emploie plus de 11.500 salariés dans 
322 entreprises. Elle favorise également le maintien de nombreux 
emplois dans l’agriculture, notamment dans les zones de montagne.

Assez dispersé sur l’ensemble du territoire, compte tenu 
du relief contrasté de la région, le secteur agro-alimentaire 
offre un large éventail d’entreprises, de la TPE artisanale 
à la PME d’envergure régionale, nationale voire internationale.
Plusieurs de ces PME bien placées sur leurs marchés tirent 
leur épingle du jeu : Montluçon Viandes et Puigrenier dans 
le secteur de la viande fraîche ; Limoujoux, Polette et Philis dans 
celui des salaisons ; Dischamp, la Société Fromagère du Livradois, 
et Walchlï pour les produits laitiers ; Celnat et la Minoterie 
Jambon SA dans le travail des céréales ; Borde, Basmaison 
et Sabarot-Wassner pour la transformation de champignons 
sylvestres et de légumes secs ; les Huileries de Lapalisse 
pour les huiles alimentaires, la Cave St Verny et l’Union 
des Vignerons de St-Pourçain sur Sioule pour les vins.
Enfin, il faut citer le groupe Limagrain, semencier d’envergure 
internationale, qui s’investit fortement dans l’innovation 
technologique par le biais de ses filiales ULICE, LCI, 
Auvergne Innovation et Jacquet.
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L’eau de Volvic, une production auvergnate 
célèbre dans toute l’Europe.
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Quatre secteurs dynamiques 
Les grands groupes industriels qui se sont implantés en 
Auvergne ont su tirer leur force des ressources naturelles de 
la région. Ainsi, les grandes entreprises du secteur des viandes 
sont représentées par Socopa à Villefranche d’Allier, le groupe 
Sicorev à Lapalisse et Blavozy, Arrivé Auvergne à Saint-Germain 
des Fossés et Bongrain avec Souchon d’Auvergne.
Les grands groupes laitiers et fromagers sont bien entendu 
présents avec Sodiaal à Gerzat et St-Yorre, les Fromageries 
Riches Monts à Brioude et Besse-en-Chandesse, Bongrain 
avec la CFVA (Compagnie Fromagère de la Vallée de l’Anse), 
Lactalis à Riom-les-Montagne, les Fromageries Occitanes 
à Saint-Mamet-la-Salvetat, Saint-Flour et Lanobre 
appartenant au groupe 3A.
Le secteur des boissons est dominé par les eaux minérales 
et gazeuses avec Danone et sa filiale la Société des eaux 
de Volvic, ainsi que le groupe ACMA et ses filiale SCBV 
(Société Commerciale des eaux minérales du Bassin de Vichy) 
et SMDA (Sources du Mont Dore en Auvergne).
Quant à l’industrie de transformation céréalière, on retrouve 
Epis-centre et sa filiale Thivat Nutrition Animale basée 
à Saint-Germain de Salles, Glon-Sanders avec Limagne-
Sanders à Aigueperse, la Compagnie du Biscuit avec Délos 
à Bessay-sur Allier.

(source site de l’Union régionale des industries agro-alimentaires 
d’Auvergne - URIAA www.auvergne-alimentaire.com)

Le fromage de Cantal, une des cinq AOP 
(appellations d’origine protégée)
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www.limagrain.com

Limagrain,  
un rayonnement international 
né sur les terres d’Auvergne

Des graines

4e semencier mondial grâce à sa holding Vilmorin & Cie

Des ingrédients céréaliers

Leader européen en farines fonctionnelles  
via Limagrain Céréales Ingrédients

Des gâteaux et des pains

1er boulanger-pâtissier industriel français  
avec Jacquet Brossard

Limagrain est un groupe coopératif agricole international, 
spécialiste des semences de grandes cultures, des semences  
potagères et des produits céréaliers.

Son métier s’inscrit dans une vision globale et durable 
de l’agriculture et de l’agroalimentaire, basée  
sur l’innovation et la régulation des marchés agricoles.

Le Groupe réalise un chiffre d’affaires de près  
de 2 milliards d’euros et rassemble, dans 39 pays,  
8 200 collaborateurs dont plus de  
1 750 salariés dans la recherche.
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Photographes des familles

D’origine allemande, 
Uwe Ommer et Régine Feldgen, 
auteurs de l’exposition “Familles 
d’ados”, ont accepté de décliner 
leur expérience unique pour 
le compte de notre numéro 
“spécial Auvergne”. Rencontre.

Régions Magazine : vous avez 
photographié 300 familles d’Ados 
dans 40 pays d’Europe, qu’est-ce 
qui vous a inspiré ce projet ?
Uwe : l’idée vient des récits de nos 
“malheureux” amis, parents d’ado-
lescents dans l’âge ingrat, et de leur 
difficile cohabitation.

RM : que voulez vous 
démontrer ?
Uwe et Régine  : c’est un projet 
humaniste qui nous permet de 
décrire le vrai visage de l’Europe 
actuelle. Il livre un regard positif sur 
la jeune génération et démontre sa 
vitalité et son optimisme. Ils nous 
disent  : “faites nous confiance. Nous 
serons à la hauteur de vos attentes !”

RM : pourquoi avez-vous 
photographié et interviewé 
parents et ados séparément ?
U&R  : nous avons “séparé” la 
famille, les laissant choisir leur 
lieu préféré pour la prise de vue, les 
vêtements, leur façon de poser sans 
la présence “gênante” de l’autre 
génération. Nous avons conçu notre 
interview comme une conversation 
spontanée, pour faciliter la parole 
des deux parties. 
 
RM : “Familles d’Ados en Europe” 
a été exposé en grand format et 
en plein air en 2013, quels sont 
vos projets pour 2014 ?
U&R  : nous avons exposé avec 
succès à Bourbon-Lancy, Paris, 

Montreuil, Cologne (Allemagne), 
Gmunden (Autriche) et Florence 
(Italie). En 2014 nous aimerions 
exposer davantage dans les régions 
de France. Dans ce but et avec le 
soutien de notre partenaire ERDF, 
nous réalisons actuellement les 
photos des “Familles d’Ados” dans 
toutes les régions pour pouvoir 
les intégrer dans les futures expo-
sitions.  Nous invitons les collec-
tivités territoriales de toute la 
France à rejoindre cette aventure 
et à organiser des expositions dans 
leur Région.

Plus d’info : 
www.1000families.eu/teens 
studio4x5@neuf.fr

Depuis des années, ils photographient et racontent les familles européennes. 
Pour Régions Magazine, ils ont posé leur regard sur l’Auvergne.

Le photographe : Uwe Ommer 
Il s’installe à 20 ans à Paris et s’impose 
rapidement par la qualité de son travail dans 
la photographie de mode et de publicité. 
En 1996 il change de registre et crée les “1000 
Familles”, l’album de famille de la Planète. 
Il sillonne pendant 4 ans les cinq continents 
en voiture, photographie et interviewe 
1251 familles dans 130 pays… Il a été distingué 
par la Royal Photographic Society 
pour l’ensemble de son œuvre.

La journaliste : Régine Feldgen
Consultante en ingénierie culturelle, 
elle est en charge depuis 2007 du réseau 
d’expositions des “1000 Familles” 
d’Uwe Ommer. C’est avec lui qu’elle entreprend 
en 2010-2011 l’aventure des “Familles d’Ados”, 
où elle interviewe plus de 300 familles 
et leurs adolescents. 

Familles
d’Auvergne
Pour notre supplément “spécial 
Auvergne”, Régine et Uwe ont 
sillonné la région et déniché 
cinq familles avec adolescents, 
qu’ils ont photographiées 
et interviewées pour autant 
de portraits “grandeur nature”. 
Une “première” que nous 
vous laissons découvrir dans 
les pages suivantes.
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Les ados : Maeva 21 ans, Sacha 18 ans - Sacha est en 1er année 
d’un IUT de gestion et commerce à Clermont. Il joue au golf et adore faire 
les balades en moto. Maeva suit un BTS en esthétique depuis deux ans 
à Lyon, elle sait déjà qu’elle préfèrera travailler sur les fêtes foraines.

Les parents : Sylvie & Bruno - agent EDF à Lyon, Bruno a repris 
l’activité itinérante de ses parents. Il fait trois grandes fêtes foraines par an 
et propose des animations basées sur les sucreries aux entreprises 
et particuliers. Sylvie s’occupe de la buvette dans le parc depuis 13 ans. 

L’atout de ma ville : “La gentillesse des gens 
par rapport à une grande ville.” Maeva

Le Puy-en-Velay
(Haute-Loire)

2020  
Maeva : Je me vois vendre 
des pommes d’amour 
comme mon père. 
J’aime  ce métier, la 
convivialité entre forains, 
la foule du soir et 
l’ambiance de la fête.
Sacha : Reprendre 
le commerce de mon 
père... avec Maeva. 

AUVERGNE
Sacha : Mon lieu préféré à 
faire découvrir : la buvette 
de ma mère !
Bruno : On vit dans 
des endroits tranquilles, 
jolis et verdoyants, 
à la campagne. 
Sylvie : Belle petite ville, 
pas d’embouteillages. 
Avec la famille autour. 

METIER
Bruno : je suis né forain, 
j’ai passé toutes mes 
vacances d’enfance avec 
mes parents au boulot. 
Ce n’est pas un métier 
facile : les déplacements, 
la vie en caravane, 
le travail le soir… 
mais il y a des bons 
côtés : servir les gens 
et les faire rêver !

PARENTS 
Maeva : Si je pouvais 
offrir à mes enfants tous 
que mes parents m’ont 
offert, c’est que j’aurais 
bien réussi.

VŒUX 
Bruno : Vendre avec 
Sacha des “fraises 
d’amour” à Central Park 
à New York. 

ENFANTS 
Bruno : nos enfants 
ont pu rester chez leurs 
grands-parents quand 
nous partions pour 
d’autres villes. Ils n’ont 
jamais raté l’école à cause 
de mon métier.
Sylvie : je souhaite qu’ils 
se forgent leur propre 
expérience ailleurs, 
et qu’ils aient un jour 
le choix de reprendre 
notre affaire.



Les ados : Jeanne 12 ans - Penelope 2 ans - Salomé 13 ans
Salomé et Jeanne ont habité 5 ans à Belgrade en Serbie. 
Salomé est en 4e, fait de l’équitation de la gym et joue depuis 
peu au basket. Jeanne est en 5e, adore la danse et la gym.
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Les parents : Christelle & Jean - ils ont repris il y a un an une imprimerie 
à Clermont. Auparavant, Jean était banquier et Christelle travaillait dans les 
ressources humaines en Serbie. Retour en Auvergne. Jean adore courir le soir au 
pied des volcans. Christelle, encouragé par son mari, s’y est mise depuis peu !

“Ici c’est un havre de paix au niveau professionnel 
et personnel. Nous avons une qualité de vie extraordinaire. 
La chaîne du Puy, ce sont pour moi les plus belles campagnes 
qui existent, elles sont surnaturelles.” Jean

Chamalières
(Puy-de-Dôme)

2020  
Salomé : J’irai vivre 
à Lyon ou Paris. Ma passion 
du moment : la photo.
Jeanne : Le métier 
de décoratrice intérieur 
me plaît beaucoup. 
En Serbie j’ai découvert 
le travail d’une styliste, 
cela m’a inspirée.

Métier
Jean : J’apprécie 
l’indépendance et 
l’autonomie, avoir la 
possibilité d’entreprendre, 
contrairement aux grandes 
entreprises où on ne décide 
plus grand-chose seul. 
Même si ce n’est pas 
facile tous les jours.

Auvergne
Jeanne : J’aime l’architecture 
dans ma ville, les maisons 
sont construites avec 
la pierre volcanique.
Salomé : Les volcans de Volvic 
et le parc Vulcania à Clermont.
Christelle : C’est une région 
rurale où la nature est 
très présente.

Vœux
Jeanne : Voler sur 
la poussière de fées.
Christelle : Faire du repérage 
pour des films partout 
dans le monde.
Jean : Passer le Cap Horn 
à la voile, quoique ma femme 
pense que c’est un peu 
dangereux ! •
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L’ado : Danaé 15 ans - Danaé est en 1ère littérature, elle est au conservatoire, 
joue du piano et fait du chant religieux. Elle écrit des petits textes et poésies 
qu’elle publie sur son blog. Le dernier : un poème sur le souvenir.

Les parents : Sandrine & Didier - Didier est chef de chantier dans 
le bâtiment industriel. Hobby : la moto, passions : le rugby, sa femme 
et sa fille qu’il ne voit qu’un jour par semaine. Sandrine est assistante 
photo, métier qu’elle aime car “polyvalent”.

“C’est ma ville, j’ai grandi ici, j’aime son patrimoine, 
la cathédrale, la vierge… Mon lieu préféré au Puy : 
le conservatoire !” Danaé

Le Puy-en-Velay
(Haute-Loire)

2020  
Danaé : Je voudrais faire 
médecine. Je m’orienterais 
vers l’orthophonie, 
pour aider les gens 
à régler leurs problèmes 
de communication liés 
à leur handicap.

AUVERGNE
Sandrine : On est restreint 
au niveau des loisirs, les 
musées au Puy, on en a vite 

fait le tour… en revanche 
on est gâté par les environs. 
Un coin à découvrir : 
les cascades de la Beaume.

ECOLOGIE
Danaé : je fais ce que 
je peux dans la vie 
quotidienne. En espérant 
que le nucléaire laissera 
la place à des énergies 
plus naturelles. 

Didier : je travaille 
parfois sur des centrales 
nucléaires. Quand je vois 
les procédures qu’ils nous 
font respecter et qu’ils 
arrivent à peine à suivre, ça 
fait peur ! 
Sandrine : Il faut changer 
quelque chose, mais fermer 
une centrale ne se fait 
pas du jour au lendemain, 
ça fait travailler les villes 
autour. 

Un jour sans 
électricité
Danaé : J’irai grimper 
sur une falaise 
qui surplombe la ville.
Sandrine : Très bien, plus 
d’ordinateur, on profitera 
d’une belle balade en moto. 

ENFANTS :
Didier : Je vais au match 
de rugby avec ma fille, 
ce que je fais rarement 
avec ma femme.

VŒUX :
Danaé : Devenir écrivaine 
dans le fantastique. 
Sandrine : Faire 
des chambres d’hôtes 
sur une île au soleil.



Les ados : Guillaume 21 - Gaëlle 18 - ils habitent en “coloc” dans 
un appartement au Puy. Guillaume, 3e année d’informatique, s’intéresse 
aux tablettes. Et à la peinture. Gaëlle, 1ère année BTS en biologie, aime la recherche 
dans l’agroalimentaire. Au village, elle joue au même club de foot que son frère.
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Les parents Gilles & Geneviève - elle a quitté son labo  pour devenir 
agricultrice, poursuivre la tradition familiale et produire des fromages 
aux “artisous”. Gilles est éleveur depuis l’âge de 21 ans. Ses 70 vaches 
produisent environ 1500 l. de lait par jour destiné au fromage à raclette.

“L’Auvergnat a une mauvaise image, on dit qu’il est radin. 
Je ne le vois pas du tout comme ça ! Pour moi c’est quelqu’un 
très cool, on est dans une région tranquille.” Geneviève

Darsac
(Haute-Loire)

2020  
Guillaume : Monter 
ma propre entreprise, 
développer logiciels 
et sites internet.
Gaëlle : Travailler 
dans un grand labo, vivre 
dans une grande ville.
Geneviève : Développer 
mon commerce. La vente 
sur le marché s’essouffle, 
il faut chercher d’autres 
points de vente, tels 
des fromageries. 

METIER
Gilles : Je suis resté dans 
mon village auquel je suis 
très attaché, c’est l’amour 
de la terre ! Le travail 
dans les champs et avec 
les animaux me plaît.

AUVERGNE
Guillaume : Visiter mon 
village, la ville d’Allègre 
et le Puy-en-Velay.
Gaëlle : Grimper sur 

le plateau du Mézenc 
pour la vue.
Gilles : Belle région, 
il fait bon y vivre dans 
la sérénité, pas de souci 
de sécurité, la nature 
est bien préservée. 

Un jour sans 
électricité
Gilles : Prendre le temps 
de faire des choses qu’on 
ne fait jamais, la lecture !

PARENTS 
Gaëlle : Ma mère est 
très autoritaire, il faut 
tout le temps tout faire 
tout de suite.
Guillaume : Je ferai 
apprécier à mes enfants 
tout qui est scientifique, 
on jouera aux échecs, 
on fera des expériences 
chimiques…

ENFANTS 
Geneviève : Je stresse 
trois mois plus tôt 
qu’eux quand ils doivent 
s’occuper des choses… 
Finalement ils se 
débrouillent très bien.
Gilles : C’est une 
génération très, très cool. 
Connaissant la vie, 
on se fait du souci 
pour nos enfants qui 
ne stressent pas assez. 
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Les ados : Manon 17 - Marina 26 - Manon fait des études en prothèse 
dentaire et  Marina travaille depuis 6 ans en tant qu’agent de service 
à l’hôpital. Manon chante dans une chorale et Marina reprendra 
la musculation dès que son bébé sera né. 

Les parents Franck & Djamila - Franck est coutelier d’art, spécialisé 
dans  les pièces uniques. Djamila, d’origine kabyle, dirige la boutique 
familiale avec ses beaux-parents. Franck, grand fan de moto, s’entraîne 
aussi pour la marche “Roanne-Thiers”.

“Thiers est une ville aimantée, les gens 
qui partent reviennent un jour ou l’autre.” Marina

Thiers
(Puy-de-Dôme)

AUVERGNE
Marina : Mon endroit préféré : 
Le “Totem”, ses statues anciennes 
surplombant Thiers.
Djamila : Thiers est central, 
on est à la campagne mais pas 
loin des villes, Lyon, Clermont. 
D’ici, les entreprises livrent 
facilement toute l’Europe. 
Franck : Le musée de 
la coutellerie, la vallée 
de Rouets, où travaillaient 
les émouleurs d’antan.

METIERS
Djamila : c’est la rencontre 
avec le client qui compte. 
On ne devient pas riche 
d’argent mais riche d’esprit. 

Un jour sans 
électricité :
Manon : Sans téléphone 
portable je serais mal.
Marina : Je pourrais me passer 
de mon ordinateur ou de la télé.
Franck : L’eau de source arrive 
en bas de la maison, on est 

équipé d’un poêle à bois, 
on allumera les chandelles… 
et tout ira bien !

PARENTS 
Manon : Mes parents ne s’arrêtent 
jamais. Il reste peu de temps pour 
faire les magasins à Vichy.

ENFANTS 
Djamila : Les copines de mes 
filles font un peu ce qu’elles 
veulent, moi j’essaie de ne pas 

trop céder, ma fille a encore 
besoin qu’on lui fixe des limites.

VŒUX 
Manon : Partir en Italie !
Marina : Aller rendre visite 
à ma famille en Algérie, 
je n’y suis jamais allée.
Djamila : Une maison qui peut 
accueillir ma famille et celle 
de Franck. 
Franck : Vivre à la campagne, 
être tranquille avec un cheval, 
deux chiens et trois motos. 
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  213 millions d'euros d’investis par l’État,  
la Région Auvergne et Réseau Ferré de France

 11 sections de lignes
 800 kilomètres de lignes

Le calendrier des travaux :

��2009   
Arvant / Aurillac 
Clermont-Fd  

Montluçon / Gannat

��2010   
Issoire / Arvant 
Arvant / Aurillac

��2011   
Arvant / Aurillac

��2012   
Arvant / Le Puy 
Clermont-Fd / Volvic 

Aurillac / Figeac

��2013   
Viescamp / Lamativie (Aurillac - Brive)  

Montluçon / Gannat 
Clermont-Fd / Thiers / Noirétable

��2014   
Le Puy / Firminy

Programme de mise à niveau 
et de rénovation

Programme de sauvegarde

Dessertes Fret

��Chaque année   
Pendant 2 mois : travaux sur Langeac / Langogne

RFF_AP_RFF_DEC_2013_196x134_v03.indd   1 02/12/13   13:45



Tourisme 
Les quatre saisons

Tourisme
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Les paysages auvergnats, saisissants de beauté, 
peuvent s’apprécier tout au long de l’année.
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��2009   
Arvant / Aurillac 
Clermont-Fd  

Montluçon / Gannat

��2010   
Issoire / Arvant 
Arvant / Aurillac

��2011   
Arvant / Aurillac

��2012   
Arvant / Le Puy 
Clermont-Fd / Volvic 

Aurillac / Figeac

��2013   
Viescamp / Lamativie (Aurillac - Brive)  

Montluçon / Gannat 
Clermont-Fd / Thiers / Noirétable

��2014   
Le Puy / Firminy

Programme de mise à niveau 
et de rénovation

Programme de sauvegarde

Dessertes Fret

��Chaque année   
Pendant 2 mois : travaux sur Langeac / Langogne

RFF_AP_RFF_DEC_2013_196x134_v03.indd   1 02/12/13   13:45
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Tourisme

On progresse, mais il y a encore 
de la marge”. Jean-François 
Jobert, directeur général 

du comité régional de tourisme 
“Auvergne Nouveau monde”, a le 
débit saccadé d’un torrent dévalant 
d’un volcan encore enneigé. Et 
une idée à la minute. “Il nous faut 
travailler notre marque. Et développer 
notre positionnement : la naturalité”. 
Pardon ?
La naturalité, pour les tenants de 
la “marque Auvergne”, se fonde 
sur la nature accueillante, la 
nature qui ne fait pas peur, malgré 
l’image parfois éruptive des géants 
endormis que sont les fabuleux 
volcans de la chaîne des Puys. Avec 
son tourisme de “quatre saisons”, 
ses paysages exceptionnels, et sa 
grande variété d’offres, la région 
dispose d’atouts formidables. Mais 
est également victime de quelques 
gros handicaps. “Nous n’avons pas 
de grands groupes touristiques qui 
viennent investir chez nous. Notre 

capacité d’hébergement présente 
encore quelques lacunes, par exemple 
dans l’hôtellerie haut de gamme. Et 
notre territoire ne parle pas encore 
assez aux étrangers”. 

Si l’Auvergne occupe le dixième 
rang de nos régions pour les visi-
teurs français, elle n’est que 19ème 

pour les étrangers. En cause, son 
enclavement, l’absence de liaison 
TGV, l’éloignement des fron-
tières... Mais le conseil régional 
en a fait une de ses priorités, 
avec comme objectif numéro 1 
la création d’emplois dans un 
secteur en plein développement. 

PAL, Vulcania, 
Costumes de Scène 
“Nous sommes à 2,5 % de croissance par 
an depuis 2005, crise y compris, ce qui est 
tout de même appréciable”, reconnaît 
Jean-François Jobert qui poursuit  : 
“notre atout “interne”, c’est de travailler 
avec “Auvergne Nouveau Monde”, une 
association indépendante présidée par 
un chef d’entreprise, Philippe Laurent, 
un véritable “booster”, qu’il s’agisse de 
définir notre marque partagée, ou de la 
faire connaître à l’extérieur”.

L’Auvergne, c’est le tourisme thermal, comme ici à Royatonic...

Mais l’Auvergne, ce sont aussi les sports d’hiver, comme ici la station de ski de Lioran.

Un tourisme de toute nature
Des volcans au thermalisme en passant par le ski, la “marque Auvergne” 
est d’abord synonyme de grand air. Mais elle peut encore gagner en  notoriété.
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Le PAL ou l’Afrique en Allier
Zoo créé en 1973 à Saint-Pourçain-sur-Besbre 
dans l’Allier, le PAL est devenu parc de 
loisirs en 1981. 35 hectares, 25 attractions, 
600 animaux en semi-liberté, le site s’est 
imposé au fil des années comme le plus visité 
d’Auvergne, avec plus de 500.000 visiteurs 
en 2012. Même s’il est toujours resté un zoo, 
le 4ème de France, il a su se renouveler en 
multipliant les attractions qui constituent 
autant d’invitations au voyage : circuit du 
Tigre de Sibérie, descente du Colorado, 
Alligator Bay, Disque du Soleil... Mais aussi en 
proposant depuis avril 2013 un hébergement 
de plus longue durée grâce aux 24 “Lodges du 
Pal”, un hôtel de style safari, qui propose à ses 
hôtes un décor de savane africaine peuplée 
de zèbres ou d’antilopes ! Son expansion doit 
se poursuivre en 2014, visant également un 
tourisme d’affaires.

Vulcania ou le volcan 
qui s’est réveillé
A l’image d’une éruption sismique en 
plusieurs phases, le centre de culture 
scientifique Vulcania a depuis son lancement 
en février 2002, connu trois époques bien 
distinctes. Un démarrage sous forme 
d’explosion, avec plus de 600.000 visiteurs 
dès la première année. Puis une période 
d’extinction régulière, pour atteindre le 
chiffre-plancher de 200.000 visiteurs en 
2006. Et enfin, une nouvelle éruption à partir 
de 2008, sur la base du projet “Vulcania 2”, 
impulsé par la région Auvergne propriétaire 
du site installé au cœur des volcans du 
Puy-de-Dôme, à Saint-Ours les Roches.
Mise en scène plus ludique tout en restant 
pédagogique, nouvelles attractions plus 
spectaculaires comme Mission Toba (vol au 
dessus d’un volcan en éruption en Indonésie) 
ou Volcans sacrés (voyage dans un véhicule 
parcourant une coulée de lave), possibilités 
accrues d’hébergement pour un séjour plus 
long : avec près de 350.000 visiteurs en 2012, 
le parc que l’on avait baptisé à ses débuts 
“Giscardoscope” tant il a été lancé et soutenu 
par l’ancien président de la République Valéry 
Giscard d’Estaing, alors président de la région 
Auvergne, semble s’être définitivement réveillé.

Michelin, c’est aussi l’Aventure
Situé sur le site de Cataroux à Cler-
mont-Ferrand, l’Aventure Michelin s’étend 
plus de 1000 pièces de collections issues du 
fonds patrimonial de Michelin.  Du premier 
pneu démontable à la future roue lunaire, en 
passant par les cartes, les guides, sans oublier 
le légendaire Bibendum, un univers étonnant.

Dans cet attelage original comité/
association, on ne fait pas que 
remuer des concepts  : en cinq 
ans, 300  M€ ont été investis dans 
l’équipement touristique, sur des 
projets publics ou en accompagne-
ment d’investisseurs privés comme 
le PAL, parc d’attraction réputé 
et site le plus visité d’Auvergne 
(voir notre encadré). Les locomo-
tives que sont Vulcania, le Centre 
national du Costume de Scène de 
Moulins ou le train panoramique 
des Dômes (500.000 passagers en 
un an et demi, malgré les aléas du 
début), l’événementiel fort autour 
du Festival du Court métrage de 
Clermont-Ferrand ou le Festival 
du théâtre de rue d’Aurillac, tout 
cela assure un fonds de roulement 
appréciable. 
“Mais ce n’est pas suffisant, assène 
Jean-François Jobert. Il nous faut 
aller plus loin, en définissant des pôles 
d’aménagement, avec des thématiques 
adaptés à chaque territoire. Si nous 
choisissons le thème “pleine nature”, 
tout doit aller dans ce sens. D’autre part, 
nous avons monté un partenariat avec 
l’Association des plus beaux villages de 
France, afin d’accompagner quatorze 
villages qui aspirent à le devenir”.

Tourisme

Décor de savane africaine pour les lodges 
du PAL, en plein cœur de...l’Allier.

Spectacle pyrotechnique 
à Vulcania.

L’Aventure Michelin 
vient d’accueillir 
son 300.000ème 
visiteur.

L’Auvergne est aussi une terre de châteaux, 
comme ici le château de Val dans le Cantal.



3,5 
millions de visiteurs chaque année

19.000 
emplois directs liés au tourisme

8,3 % 
du PIB régional

2,7 
milliards d’euros/an de consommation 
touristique 

9.400  
établissements d’hébergements 
(dont 6.000 meublés)

2 
parcs naturels régionaux 
(volcans d’Auvergne et Livardois-Forez)

900
km de pistes de ski nordique 
(et 170 km de pistes alpines)

20 % 
la proportion de visiteurs en automne, 
mais aussi en hiver et au printemps 
(et 40 % l’été), soit un tourisme très étalé

500.000 
le nombre de visiteurs au PAL, 
site le plus visité en 2012 
devant Vulcania (342.000)

70.000 
le nombre de visiteurs le plus important 
dans un musée, le Centre national 
du Costume de Scène de Moulins 
(devant Aventure Michelin 
et le FRAC d’Auvergne)

200.000 
le nombre de passagers/an 
sur le téléphérique du Plomb du Cantal.

 Le tourisme
 de l’Auvergne 
 en chiffres

Tourisme

Un gros effort est également 
consenti envers la formation, en 
partie assuré par le Comité du 
tourisme lui-même. Ainsi que dans 
le travail avec les départements : 
le comité du Puy-de-Dôme a d’ail-
leurs été supprimé ; une partie des 
missions notamment au niveau 
du développement a été reprise en 
interne par le conseil général (avec 
les salariés) et une autre partie – celle 
liée au marketing et à la promotion – 
est mutualisée avec le CRT.

Écolodges et châteaux-hôtels
Au-delà des thématiques tradition-
nelles (montagne, volcans, therma-
lisme, lieux patrimoniaux), les déci-

deurs cherchent aussi à varier les 
modes d’hébergement. On assiste 
ainsi à un fort développement des 
chambres d’hôtes, aves des dérives 
originales ces dernières années, 
comme les “écolodges” proches de 
la nature, ou de très beaux châteaux 
transformés en hôtels.
Les 1er et 2 avril 2014 aura lieu 
à Clermont-Ferrand le salon 
“Rendez-vous en France”, qui 
permettra d’accueillir près d’un 
millier de tours-opérateurs du 
monde entier. Une formidable 
occasion de valoriser encore plus 
la “marque Auvergne”. •

Philippe Martin

Il n’y a pas que le panoramique des Dômes, mais aussi ce train qui traverse les gorges de l’Allier.

Un événement très couru, le festival  de théâtre de rue d’Aurillac.
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25, 26 & 27 SEPTEMBRE 2014
CLERMONT-FERRAND > GRANDE HALLE D’AUVERGNE

SALON PROFESSIONNEL DU BÂTIMENT CAPEB
LE RENDEZ-VOUS DU BÂTIMENT

VISITEURS 100% PRO

Flashez-moi !
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